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opinions 

li'Eûseignement 
Agrieole 

M. Pams, minislre de l'Agriculture, 
Menl de déposer sur le buresu de la 
Öiombre son protêt de loi gur l'organisa- 
lion de notre onseigaeuienl agricole. 

Noua fMicUons riK)norable ministre 
Qe l'Agriculture d'avoir répondu aussi 
rapidement aux vœux pressants et répé- 
tés des dittérenla Congrès d'enseigne- 
nient el d'éducatton populaires, soliici 
tanL depuis de longues années, lu bien- 
Vaillance des pouvoirs publics ep faveur 
^e rWucation technique de l'adolescence 
rurale. 

Quand on parle, en effet, d'éducation 
professionnelle, d'enseigncnicnt post- 
scolaire, on senJble reléguer l'agriculture 
au second plan, ne songeant qu'il l'iU' 
flustiie et au corntncrce. Et ctpeadant. 
pourrait-on oublier guà côté des 700.0CX) 
jeunes gens dont t'avonir industriel el 
commercial sera préparé par l'adoption 
ttes projets de loi Duljie/Dron-Sicgfried, 
il y a plus de deux m-illioDS de jeunes 
Français, parmi lesquels un million de 
KurauK. dont les intécMe sont aussi à 
sauvegarder 7 

Il ne tant pas oublier que 150.000 en- 
Taiils du sexe masculin, qui naissent cha- 
iQue année en Prance et «tui arrivent en- 
suite à l'Age d'homme, sont appelés fi dc- 
ivanir des cultivateurs, & faire produire 
la terre, parlant k nous nourrir. 

QuVwui wMifcÉt p«ar «tn iusgn'ici, 
Îiour les préparer à celle haute el utile 
onction 7 

Ouavons-nous créé pour développer 
chez ces adolescents l'esprit d'observa- 
tion, l'esprit scientifique, gui vaincia les 
routines, améliorera les cultures, aug- 
mentera le rendement ? 

Qu'avons-nous tenté )X)j'' retenir les 
leunes ruraux, atla-ikés b cette terre 
qu'ils aiment malgré lAut, ä cette profes- 
sion de cultivateur, si indépendante el si 
noble ? 

Qu'avons-nous fail enfin pour enrayer 
l'exode des populations de nos campa- 
gnes vers le gouffre tentateur des gran- 
des villes ? 

Peu de choses, en vérités, et cependani, 
ee qui existe a été organisé de loirtes piè- 
ces par le parti républicain au cours de 
ces quarante dernières années. 

Avec quatre millions de crédits, le mi- 
nistère de l'Agriculture donne actuelle- 
ment une éducation agricole à 2.500 jeu- 
nes gens. 

L'enseignement supérieur est donné 
ft rinëtitut national agr-ininùq-ie, dans 
trois écoles vétérinaires et h l'éoole natio- 
nale fuiestière de Nanc/. 

L'enseignement sup.i.-i?ur est donné 
Sans nos trois écoles natijiiales de Gri- 
gnon, de Rennas cl de Montpellier, à l'é- 
cole des industries agricoles et des cul 
tures industrielles ii Douii. ainsi qu'^ 
l'école nationale d"hûrU.;uItuie de Ver- 
sailles. 

Le projet de loi de M. Pams appor- 
te, paralt-il, quelques oiodiflcaiions heu- 
reuses t l'organisation de l'enseigne- 
ment agricole supérieur et secondaire, 
ftSEurant une excellente préparation aux 
futurs professeurs. C'est chose utile et 
nécessaire. 

Reste la partie (a plus importante : 
l'organisation et le développement de 
l'enseignement primaire agricole com- 
plémentaire. 

Cet enseignement ii'exislait pas avant 
1870. 

Les différeMes créations sont l'œuvre 
8e la troisième Républtq'ie ; une quaran- 
taine d'école« pratiques d'agriculture ; 
soixante établissements divers [fermes- 
ëcoles, écoles de fromagerie, de laiterie, 
etc.) ; 86 chaires départementales et 130 
chaires spéciales de prjfesssur d'agricul 
ture ; un certain nombre, trop insuffl' 
Bant encore, de cours temp iraires d'hiver 
et d'ccoles ménagères fixes et ambulan- 
tes, 

M. Pams préconise un enseignement 
pratique et souple, qui consolide et élar- 
gisse les confMlssancee acquises A l'école 
primaire, d« telle manière qu'elles appa- 
raissent à l'addesoent dans leurs rap- 
ports directs arec les besoins de la vie. 

C'est la réalisation du voeu de Jean 
Macé sur la nécessité de créer l'instruc« 
bon agricole et ménagir«. 

G'eM l'appHetltoÂiwiireuse des idées 
lérsuduM WM tel 4e lénactté par des 
isprits ela^oranië : MM René Ceblano 
|t Edouard PeUI. Intpeéieurs généraux 
Bs hnsImoUon publiqje. M. Pernand 
David, mimstre du Commefce auteur 
rune proBoeiiiQD jk k<déeosée îa IMO ^i 

t tendant à organls-îr un enseignement 
agricole populaire. 

Nous espérons que le projet gouvfr- 
uemental sera rapporté, discuté el voté 
': bref délai el que d'ici peu, nos jeunes 
uraux recevront ä côté d'un enseigne- 

ment technique approprié & la région, un 
enseignement générai capable de déve- 
lopper cliez eux l'esprit d'association qui 
brisera l'individualisme méfiant chi cha- 
cun poui' soi. 

Parallèlement, nous organiserons l'en- 
seignement profeasioanel industriel et 
comnwrcial par la créalivin des cours de 
perfection ne ment, et iious aurons ainsi 
Comblé la lacune qui existe dans notre 
système d'éducation nationale : absence 
presque complète d'un enseignement 
technique el complémentaire pour l'ado- 
lescence ouvrière et rurale. Ce sera l'oeu- 
vre la plus utile et la plus intéiessunte de 
cette législature. 

Constant VERLOT, 

Dôp-.ité des Vosges. 

AU JOUR LE JOUR 

UNE FÉTËlËS HÉROS 
Ce n'est pas gant queUnu^ déception que 

tUMis avuM lu hirr dan.'! le compte rendu de 
la séance de ia commission paHemeniaire 
rhaiip-p d'riaminer ta profMJtUion ayant 
pour objet tl'tnshlwr une /^(c naiiunale de 
Jeanne d'Arc, iinlervention de M. Jaurès. 

Ce n'est pas (jue nous ne soyiong de l'a- 
vis, celle t'iii, de M. Jaurès. 

Notre regtet est tout personnel el vient de 
ce qu'il a dévelopjté un« idée tjtut nous nous 
prumettiOM d'émettre ui auiourd'tMi même. 

Qttfl est donc le protêt de M- Jaurès ? O 
lui (f'Mne grande t<ite du palTiolisine à la mê- 
moite de ttmt tes héros. 

LA {été de ïennne d'Arr — n^us l'avons dit 
faulr« imir, M l'om ne nous fera pas l'm^ure 
de se meßremdre am ntm intentifms — serait 
de celles propres à réunir tous (.-.v citoyens 
dans aucune cinnmune pe*iS''c, si le cuite de 
<i ta bienheureuse .< n'avait èl*: exploité, de- 
puis quelques awtu'e«, par let çtevicaux et 
Us réactiDnnaires.» A Paris,\'%p\x:i iXc^ ro>'a< 
liatM • ratM, «H «MM de leanae d'Arc, foiu 
eeua qui ml flard^ viMaiU el actif le cuUe de 
la patrie •', rieat d'écrire Ir duc d'Orléans 
dant sa lellre manilesle a M. de Kemier. 
» Fêler Jeanne d'Arc, c'est t^ter te Hct «. U- 
sait-on encore dans des prospectus distribués 
il y a quelfjues jours à llaiebrourh. 

Mais si noua ne pouvotis consentir a mar- 
cher derrière les fieurg de lys brodées avec 
amour [>ar tfs dames de l'Action française, 
ni d/rrft're le drapeau iaune du pape, si c'est, 
en Jeantie d'Arc, ta ftàtriotr que nous cuteu- 
dont céiébrer, pnunfuoi ne pas élargir la 
proposition faite i la Chambre en cét^lrant. 
en même temps, les vertus de lo%u nos /!«.'■ 
ros. 

Nous n'en moA^Kon« pas et ils sont asset 
grands — et imtvrnl aunsi trop oublias — 
pour que nous ne leur devions pas cet hom- 
mage annuel. Dans celte commémoration 
sotennell^ on verratt. à côté, de Vercingétortx 
et de Jeanne d'.Arc, Jeanne Hachette, autre 
MnAtic. Jean Bart, le vaillant marin dun- 
kerquois, le petit tambour liara, La Tour 
d'Auvergne, le premier grenadier de Fran- 
ce : Hoche, cette pure gloire républicaine , 
Marccßu, Kleber, l'enseigne de t^aisseau 
Bisson qui, lui quinii^me. lutta fonïrc dera: 
cents el préféra se faire sauter a^ec son 
brick plutôt que de se rendre ; Drnfert-l\o- 
ckereau. le détenteur de Belfort, ^ui força 
l'admiration des Allemands : Henri Be- 
gntitUl, te peintre dont on vient (te vendre 
wie loUe pour un demi-million et qui, engagé 
sims l'aris en IS71. {ut tué d'une halle à flu- 
ient}al ; et combien d'autres que j'oublie... 

Puisqu'il nous faut une nouvelle fêle na- 
tiontUe, ù c<^lé du H Juillet, que ce soit celle 
des tiéros. que ce soit une Toussaint répubh 
caine et patriotique. 

Ctt   DE LA nVE. 

"ËCHOS 
C'est le nom d'une société créé« pour la 

labricaUon intensive, SGienti(i<:|ue et raison- 
née des... ponunes de terre (ntea. Parfoile- 
-«nt. 

Ladite société eat au cnpilaJ de 6Û0.0Û0 
franca el poasède deux uainett ft vapeur, 
l'une dans la ba&lietie de Paria et l'autre ft 
Bruxelles. Kt d'ici peu nous allons être 
conviés a manger des ponimt-» (rilea qui au- 
ront été cuiaiiies peui-étre qut^ques semai- 
nes.,, ou quelques mois... avant qu'on noua 
Jea aerve. 

Voilft de quoi aurprendre nos midinetles, 
ces jolies fidèles du cornet de frites de deux 
aoua acbeté ft l'échoppe du coin. 

Le «B«r de rorienl. 
Au hasard des leclurea, Irouvé ceci dans 

r M Indépendant n, de Satonique : 
« La Société Hrotectnce des Animaux de 

noire ville a envoyé des remerciements el 
de« reiicilstions au docteur S. B. Nahmiaa, 
en récompense de son invention éminem- 
ment humanitaire, la t Punaisine H, qui ex- 
termine lea punaises sans lea fsire souf- 
frir ». 

OD IM dira plus que lea Onentaui sont 
des barbares sana eotrailles. 

CBSOMQDE DOCnCBÜTintE 

La dette pQt)li(|ae 
Il tdl du devuir de chtti^ue gt^uéraUon de 

diminuer un fnrdeau qui dépAsse 9(1 mil- 
liards et dont le moindre inconvénient eet 
d'arrêter l'esMir de ia prodiifliuu et le dé- 
veloppemetit de la ricliose. N'est-il pus ex- 
cessif de prélever chnque unnée sui' l'impOt 
une somme de 667 millions, uniquemeut pour 
solder les arrérages de la rente peruéluelleî 
U total de la dt-tle stléve ft 3I.162.387.00Û 
troncs, ur, en 1913, les crédits d'amortisse- 
ment n'atleign««t que ]52,t&f.2C4 (rnncsi 
c'est une réduction de l/S % environ ! 

LÀ BEIIIË U ME 
A  PARIS 

L'SSWtlT De TOUS 
La nouvall« bonne. 
— Où est votr« maltr« t 
— Il o j en pas. 
— 11 rentrera détMuer t 
— Ob I non, owail«r, » a'eel itfi Iw 

Le proct^ le i>iitM »impie, pour omortlr 
IH dette, serait de ctx-er une cmsse d'amor- 
Ussement dotée d un rapital initia) tel que, 
capitalisé ft intérôts compoi««. il puisse, à 
un iiioiiienl donué, racheter lu rente perpé- 
tuelle. Il tnudrnit pour cela que les budgets 
annuels se siiffisent ft eux-mêmes, sans quoi 
l'Amortissement se trouve concurrencé par 
(le nouveaux emprunts qui peuvent le dé- 
passer. C'est ainsi nue de 1833 à 1871 il n été 
amorti 2.^8.U0U.Uün do délies alors qu'il 
iivsit été emprunté |>IMS de 7 milliaMls ■ En 
pntiqiic hi seule méthode efficiente consis- 
terfiit a inscrire des annuités de rembourse- 
ment comme dépenses ordinaires dans cha- 
cun de nos budgets, et, dès In clôture du 
bienheureux comple provisionnel ouvert 
pour faire face mix diinculté-i passagères, 
tout en loissant ä l'avenir le suiii de trou- 
ver les solutions définitives, dnfferler réso- 
lument tous les excédents budgétaires A 
des Amortissements, de consolider les anmii 
tés Inscrites pour le servi<'e de la dette «nwjf- 
Irssable iwiur tes affeclfr ft l'extinction pro- 
ßressive de \r\ dette perpétuelle. Il importe 
de rpmarnii"r en effrt que le tiers environ 
(1* notre (telle est f-ew^litué par ries renlejî 
amortiasabk'B et que les arréraceB de la 
dcl>e perpéltiHle sVlèvent à Cft?,«CtUiOf) fr. 
l'iie annuité dune soixanUiine de millions 
pendant W ans ^lulflniil ft l'éteindre. En ré- 
.^um* la réforme hudgétsire, quels qwe 
soient les modes d'impOls employés, doit 
consmicr à équilibrer normalement les bnd- 
getf, ft contenir les dépenses dans les lîmi- 
te< 'tes ressources permanentes créées el 
fntin A aaiorli»ia 4eÛ*. -       . .. ,- .^ 

METBODES DETCCTVimSES 
Lorsqu'il s'ii^il de réaliser une réforme 

coûteuse, on a pris l'habilude, jxjur la faire 
sentier nioms lourd«, de ne ûi niettre en 
appHcalion que dans le 2" séme«tre ou le 
4* trinieslrc de l'année, de (a(;on ft ne faire 
supporter ft lu première année qu'une partie 
des eliarges définitives ; parfois même on 
décide que la loi ne aciru appliquée que le 
1er juiUel de l'année suivante. A est temps 
de mettre Un è de pareils errements et |)Our 
cela, selon la Inrniulc de M. Chéron, rappor- 
teur gônérul du budget : <> U est indispensa- 
ble quo toute nioditioation proposée appa- 
rai'we neli«iment, que dons 1« colonne obser- 
vulions de chaque clispitre, se ln:)uvent 
consciencieusement éniiméréen toutes lea 
causes d'augineiilnhon. IAK (.ambres, com- 
me leurs Commissions financières, doivent 
du premier coup d'œil, envisager ncllemcnt 
les changeincnis proposés. " 

CONCLUilONS 
U fjiiit des budgets clairs, penncllant ft 

ceux qui les volent, de se rendre laciJcment 
compte de lu repi'icusaion de kura déci- 
siims, il faut en finir avec In pratiijue déplo- 
rable des engagements sur exercices ulté- 
rieurs, il faut enfin songer ft amortir la dette 
«t ft adopter des règles permettent de doter 
conventibiemenl les divers services apri-s les 
avoir simplifiés le plus possible. Nous 
voyons tous les jours créer de nouveaux 
lonctionnaires sans jamais en supprimer au- 
cun ; nous en sommes encore 6 t'organisa* 
iion de i un Vlll, il serait temps d'y 
apporter les moditlcalions que le développe- 
rrient des moyens de communication ont ren- 
du possiblea ; nous sommes convaincus 

3n'en les combinant avec In siinpliflcntion 
«s formalités »dminisiralives on jwurrait 

économiser au moins cinquante millions p«r 
an. Nous voudrions avoir des fonctionnaires 
moins nombreux, mieux rémunérés, A qui 
on laisserait plus dinitintive, mais qui. par 
contiT, seraient rosponsnbles de leurs actes. 
Suffisamment rétribués ils consacrenaient 
nul leur tempj à leurs fonctions, el l'on 
ne verrait plus certains hauts tonctioimai- 
re« occupés siutout par des travaux étran- 
gers ft leur charge C'est ft ceux qui sont ar- 
rivée aux degrés supérieurs de la hiérarchie 
qu'il appartient de nonner l'exemple de l'as- 
siduité, de l'eftürt soutenu et consciencieux. 

BEBTAL. 

Celle que, ptir un gmcicux â-pcuprés, on 
a Domnié la phnces.se Joliä Mine, I« reine 
Wtlbebnine des Pays-Bas scra,ft partir d'au- 
jourd'hni, ft Pans, où elle restera Ju9<)u'ä 
fundî, avec le pnncp-consort. 

La Bouveratni: et mni époux arriveront à 
A heures 1& par la gare dti Bois de Boulo- 
gne. A sa descente du Uruin la reme sera 
reiçu« par le Président de la République et 
Mme Fallières, 

Pendant son séjour ft Paris le couple royal 
sera logé au p/dais dee affaires étnuigéres. 

Samedi, viuile à l'Elysée, réception au 
ministère des affaires élranfftA-as et dîner ä 
l'Elysée, Dioianelie, réception au nunislére 
des airairea éirnnRJres, réception à IHMel 
de Ville ; dliu-r uu luinislâiu Luudi. visite 
ft Versailles, revue milltali'c et déjeuner nu 
ehftteau ; ft 3 heitres, départ de 'VersaiHcB ; 
arriv.^ ft Ftigiiies ifronttèrc ft 7 h, U 

fji visile de la reine Willif4nune conlri 
huera h rendre plus étroite l'intimité intel- 
lectuelle, indostrielle tt commerciale qui 
Jitçm «sdt-itla U4i»aode. 

Li R, P. k la lélé|ititi l«i iiickei 
La délé^liixi d'-s ijiiucli'^s de la Chambre 

a't'st réunie hier, et apriw avoir enlenUu le 
coinpie r^ndu de l'entretien de son président 
M, Heynaud, avec M, Poiitcurc, a aiscuté 1« 
question du relruil d'urgence du projet de ré- 
forme électorale, .\près un très lung détml, 
la délégation, ^ la presque unanimité, s'est 
résutue au retrait de l'urgiince el a oharg<^ 
son président d'aller Informer M. Poincare 
de sa détermination. Elle s pris cette résolu- 
tion d abord, parce qu'elle estime que c'est 
ft la Chamt)re siirtout de faire sa toi électo- 
rale plus qu'au Sénat, et enatiile que cette 
procédure eal le plus sûr moyen d'aboutir 
rapidenxenl et de permettre aux députés at 
aux électeurs d'être fixés asset longUmp« ft 
l'avance »ur te mode éèectoral qui sera sdo^ 

U .        _ 
ptOilMli-Tovrealna. » répoodaM frataMs- 
■■■I, par la «ets de K>*n*a> * MMsa Um 
fMBllee» ewiB»—I Ni aeiidls de ttf 
jgjjjéy« esere »eeeeji. »  

fVoiuemenis auiiro-allemaadf 
Suivant le prograiiimc du ,'<'-jour A Vienne 

de lu Municipalité berlinoise, la visite des 
Universités poputuires était fixée pour jeudi 
matin, f/ancirn ministre Meyer et les autres 
rqembn* de radminislrabon de ces insUta- 
tions attendirent les Berlinois qui téléphonè- 
rent, au dernier moment, qu'ils ne vien- 
draient pas. 

Cette manière de s'excuser el ce proc/>d* 
sont considérés comme un affrtwl ft Vadres- 

ie In |H.>pulatton viennoise. 

Règlement d'un incident 
franco-allemand 

Après reutrelien qui a eu lieu entre h 
consul de France et le gérant du con.tultit 
d'AUemafine ft Casnblanca, l'incident auquel 
a donné lieu la rixe entre des employés des 
frères Munesmnnn et des civils français, 
peut être considéré comme définitivement 
iC'glé. 

PETITS J^APIERS 
— 480.000 francs.,, une fols, deux foi«.lroifl 

toin. !«).0Ü0 francs, personne ne dit mot... 
adjugé 1 

Ouand le martca« du commissaire-pri- 
»eur tomba jeudi sur cette formidable en- 
chère et qu'on sut que la « .Salome u d'Henri 
Itegnault était vendue ft un An~>érirain, il y 
eut un moment d« stupeur el de rage, pui« 
on siffla le Yankee qui enlevait ft la France 
lin chef-d œuvre. 

Pourquoi aàffler t 
Le geste on soi n'est pas joli el tombe 

bien mal ft propos, oloi's qoc nous (etmiB 
depuis quelques jours une mission américai- 
ne : iihtrs quf^ les Etats-Unis faisaient, il y a 
iitoins d'un mois, une si ordiate réception ft 
nos envoyés officiels et ù la Liberlé de Rodin. 

Et puis couiincut expliquer cette fsreur 
discourtoise à l'adresse dun ropréaenlanl de 
cette aristocnilic de l'argent devant quoi 
tout le monde ft pràient se proeteme ? 

— Mais il noua enlève un chef-d'œuvre 
n national i>. 

Bon. ce n'est pas le premier — sans comp- 
ter la J'.KJonde. 

— Mais nous iuriong dû le garder en 
France 1 

Qui voua en empêcha ? Los amis du 
Louvre, panni lesquels ces juifs tant tion- 

ont donné la forle somme pour tenter de 
garder cette toile célèbre, Povirquoi nos mu- 
sées, pourquoi lElat n'ont-ila pas fait un sa- 
crifice et pennis de lutter cunlre cet .\méri- 
cain qui n'a fait que jouir do s^^m droH de su- 
renchérteseor T 

\'raimciil, votre indignation m'amuse et 
vos grands «ira scandalisé« m'étonneni ft 
propos d Henri Re^iault, ctsunie s'il n'était 
pas d'habitud;î, chej n->ua, do ne payer qu'en 
bronte et après décès. 

Mais cette statue — car j'cvcepl« le mau- 
solée de Chapu ^ au awlns Ta-t^ Haeri 
Begnaull, qui fut jn génie et moamt héroï- 
quement a PuiQBVftl t 

Il s« Dpurrall Nn eue noo, tandis que 
lan( d« TartemiMM dMesnt leur «fflaie sur 

UGUERRmiNTEÂUHAROC 
^-    -   -■ 

La situation à Fez. 
Une déclaration du INinistre de la ßuerre. 

LA SITIATIOIV A FEZ 
Les derniers télégrammes adressés ft Pa- 

rts par le général Lyaikay lodlqMnl qse le 
réMlent gâterai donne « M »oiat toute 
«M attention aux premières isauras. d'or- 
dre admmistralif qui s'iMpoeMl pour la 
réor^animléon du meUucD. C'est dire que 
la mtualion miMaire partttt, pc/ur 1 instant 
du moins, te préoccuper msins vivement et 
que l'activité des retoaäas s'est ralentie ft la 
suite do leurs derniers échecs sous le« murs 
de Fez et ft Sefrou, 1. insurrection de« UitMis 
m^te d'être prise au sérieux ; elle ne don- 
ne toutefois lieni à aucune anxiété. 

La guerre sainte 
Les tribu« soulevées proclament la guerre 

aainte et n'efforcent d'entraîner les tribus en- 
core soumises en les menaçant de les raz- 
ïier. 

VïflCi, A litre documentaire, des exlrails de 
lettres adrweées l'une aux Uierarga. l'autre 
ft leur chef Outd t>en Mubamed Chei^ui : 

'I LJI iiiedleure des œuvre», après la foi en 
Dieu, e«t la guerre sainte, n 

Le signataire cHe A l'appai de son dire un 
extrait du Coran sur robK^tion de corobai- 
tre les infidèle». 

'' Nfius ovons charge le raid fU Fodil et le 
raid VA Homar el Hari de vous diriger.Obäa- 
»ez-li^ur, préparez-vous A la cuerr« saMe 
joignez-vous s leui* Iroupe tiinot. Noue avoa« 
écht deux fois sans «fue vopa vous sovez 
coniorm^ A nos prescnptUMn Cest ta der- 
nier'' l'-tire que nous vous -adressons- La 
guerr« iwinle est un di:Voir pour loos les 
musulmans, mèaie pjiir [ir femmes et l» 
entool«. fïalut ! » 

Ceil» lettre porte '"omm" nd'f-'se . aPoifT 
le kéhir ou chef de Ij luriialli ( t .ses tribus 
camjicea ft Aln-bMl M'-rriied   " 

I>>a Sella ont »nvtjyê A Oul.'l lieu UolU*- 
meil Uiergliui une l'élire dan-i laquelle ilt> 
s'étonnent qu'il ne les at {as re.'cinis pour 
Conibuttre avi^c ils frr-res dans Ii guerre 
sainte, et termmcit, «iirès des m-nacce, tn 
disant : 

'I Comment ne tuivez-veua pas l'exemple 
do vos ancêtres, ofors que les cbnétieBa aont 
ft Fei el tuent tous It» jours de nombreux 
mueulniaiis ? » 

Les pillards out volé A Fez lea vélemsnla 
sacrés d€ la moMwec de Moulai-ldrise et se 
préparent à en faïie des étcndaids pour mar- 
cliiv contre les Français. 

1.1« premiers renseignements reçus ft Fet 
sur bi compuertion actuelle des forces enae- 
nùee l'-liUiliaeent que ces {i)fcea élaionl com- 
niaikd»)-H le '£> nui |>ar le obôrif äi el Mebdi 
lA U'iuttaiii: elles ««aient divisées en trois 
coupes: les Hifains du Lentla et les Senhad- 
ja marchaient contre Dab-Gissa; les Uyaina 
Un Ghiola, les Beni-Sadden, les Pjebala at- 
laquéimt Bob-Sidi-bou-Ujida et Hab-Fetoub; 
enfin une quatrième fraction des Bem-Sed- 
den et des Myainn dirigèrent une attaque 
contre Dur-Ben-Amar. 

Dé€lariti«Ds dn ministre 
de la goerre 

Au cours de la réceplion dea membres dé 
la preas«, à l'iaau« du Conseil bebdomad^to« 
des dtreetews du mimaUre de guerre, IA, 
Millerand a fait aux juiuTialisles présew 
ks déclaraliuns suivantes sur notre ailaa- 
ttun au Maroc : 

« J« ne comprends pas la asrvoailé fH 
a'aet emparée d« la presse depais pNsieSM 
kmr«. Aucun évéaeaôenl n'est pour 
venu, je puis te certifier, qui soit 4 
ft justifier des inquiétudes et ft i ' 
sitaatioo critiqua an Mffoc. 

« On peut affirmer, au contraire,'! 
poursuivons notre œuvre daas le 
lions les meilleures au point ds vut: 
materiel, comme au point de vas du per- 
sonnel. Nous somineo purvanus & l'éaUsn 
l'unilé de cummandtinient. La direction ^ 
nérale, nou.s l'avinus < onTn'^e ft un homme qui 
connaît admirablenu-M bien le pays. 

u Le tfouvenienMnt isit toute co(iUaae*Mi 
oénéral Lyautey en ce qui concerna les rsB- 
foru. 

t> Nous avons envoyé, au géaéra). taut c« 
qu'il mus a demandé. Ainsi qae j'ai déjà «ir 
1 oecaeitm de le dire, noue fereos ce que 4» 
mandera le général Lyaatey, fl as pet4 (fàt 
denbäia le gteeral Lyautey noas dise : 

H J'ai bMoin d« Iroi^ ou quatre bataiJ- 
kms de pUw « 

« Lea hsMllsw parUr<MM aasdtot. ii&M 
seemaa prêt» à tes matlr« en rout«. Nee 
précsulieBs srnil prises- < 

u ht&is il n'y a, dans tout oria, qtK le jea 
ni>riniü d'une allaire aussi délicate et toiw 
diiflcde qu« l'ètabbasetneoi pà prat»eU§ig 

« D'aMlwirs, la demiftre dipteb« f na aMi 
avons reco'e sur les Dpérati«w de #WW 
nirnrdot nous rnssure, parce Qu'allé proorl 
qu'on a enfin adopté une iwéCaode qui pa- 
rait devoir donner les meiBeors résuUata. 
Cette tactique a été adoptée par le général 
Lyauley ; elle sera suivie par le général 
Alix, 

■I Je liens A répéter : Ni ft Fex, ni dans U 
partie occidentale du Maroc, ni sur les o» 
fins algérosnarocsioa, il a'eat survsau au* 
c«n I'veoemsnt qui puisse jusVAer un« in- 
quiétude quelconque. 

» sa nous voulons mener ft bien cette opé- 
ration, il faut commencer par Dons d^Mr- 
rasser d'un nervosisme qui poiuTait être 
liés préjudiciable au sucoès de l'entreprise^. 

Départ des renforts 
Ije paquebot •• Chftouia >'. d« la Compi . 

Paquet, allant ft CAsaManra. ifiittertt 
port aveic 490 passagers, dont TiDieodaiK 
Oénéral .\rnaud. 22 officiers, M soua-offl- 
'itïiK 300 soldats de l'artiUerte et de l'infan- 
lene coloniales, (Wolievaux et trois betteriee 
d'artillerie. Ce paquebot enifiorte en oolre 
850 tonnes de matériel de guerre et de« a|ik 

' provisionnemenls. 

La hausse du blé et le pain cligr 
W. LayGHe el Ki»ries lein iBtewiliiiil t la ^m 

On Dtttasd tuii MK. Jurti, Thiarry, Tullist it U/k 

Au détKit d>' la séance d'hier iq>rès-niidi, 
la Cbambre a abordé la éwnwsinn des in- 
ti-i pellaüons de MM. Lauch«, ser la hsttsae 
du prix du bli, el Geor^ Berry sor la 
cberte du pain et du projet de loi sur l'ad- 
missiwi temporaire du froment. 

Le   gouvernement 
n'a rien fait » 

DIX AA. LA^XTOHE: 
.pp. 

La aituation que j ai 
dil-il, ne tait que s'aggraver. Le taux de la 
vie n'a cesse de s'éfcver, qu'il s'aaiBse des 

"nui, c'est 
le prix BU^ 

bit une hiiusse anaraùls, iniostifiabie, 
f H> 

loyers, de t'alisnentalion. Auiourd'hi 
te t)lé, el par «vite, le p&\n, dont le [ 

Ou'a fait le gOOTsm—enl f Hien, n lais- 
se lea brigands de le spéevIeUon ft l'abri des 
article« il9 et MO dB Code pénal. 

Les prévMfiM opUmlsteB do mmistre du 
soMBSsrcs, en février, ont dté troanées. Le 
gaiMm ds M ent monté imm'k WfMnea 
Las peWs Iweliiinwn es eôik vne eMgée 
d'élevsr te prii d« pain, dM »amtmäcm 
de chargée near \m uwveMenn denl U «ei 
te MinAn eMMlt 

Le mfiiMra, «n iwinncsel fte le droit 
de doMM eor le Mé a« ssreil M« ta    "' 
a âmaé eoftflanes eax wteolAwre 
leurs opdraMone. 

Ou là idMMe set eeMeeeU poor le eoft- 
edsMkop, et powswl le tiMHt MMA**«. 

actuelle T Ou elle ne est paa, et imiuqaal 
refuser d'abaisser a bsiriar« doannuT 1 
(Ajfiiaadissements 4 l'sxlréme ^uclu 

La spéculation ne sa pradiut p«& ù la 
1res de coMmeree seuMmsat, nais Mp- 
hez certains grands produoCeura. (Uoo- 

veaients divers). 
Quelles mesures a pris«« le gouverne' 

ment 7 11 a réuni le cooéeil ausénaur de l'a- 
grieullnre qui prai>ose d'étSDdra de 2 h S 
mois le régime de l'admission laatperairs. 

Discoifs de H. Qeop Benj 
M. Georiïes Berry a déposé lui «usai uos 

interpeUation sur le mém« sujei H dem—dj 
la soppreasion d«s drotts de denen«. Ifvi 
proviem celle ao^ ^"— •- - -- 

ewmêta H oa mit propose. 
M. Oeorgss Berrr reprsnd l'an après tm 

autres les ss«flaenls de U. Lanebe et a'«K 
ve, pour tnadûar 10» inl«n«nt*an al »es «^ 
ttqiMi. eoolre l'aWtnde   de r 

mande M. Oeorfse Berry, el il Npond ; dn 
manm« d« Mé «t de la ^éenlaUon 11 Innf 
que CB ffocrvemeosnt dtne s'H ra lair« knd 

ill-noaprtsigi 
Lanebe et s'tfK 
mtya aleesw» 

le «ncdktii 
MMHl   p«<N| 
,?d«*nlioti 

H IMnmr. - U préesMa nr Hba ta^ 
ritoire, pwJsi trato noie ea le« de éHh 
d-naêieefc <»M*|wlusMislt. «OMdeB 
Msees4s WreoüMttMTltMMli^ 


